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Éléments biographiques 

Augustin Fresnel  : né à Broglie le 10 mai 1788 – Mort à Ville d’Avray le 14 juillet 1827

Père : Jacques Fresnel (1755-1805) architecte, né à Mathieu (près de Caen) où la famille 
s’installe pendant la révolution. 

Mère : Augustine Mérimée, fille de François Mérimée, intendant du château de Broglie. 

Oncle : Léonor Mérimée, professeur de dessin à l’École Polytechnique, travaux en chimie 
(peinture), père de Prosper Mérimée (cousin germain d’Augustin Fresnel).

Frères : Louis (1786-1809) lieutenant mort en Espagne ; Léonor (1790-1869) Inspecteur général 
des Ponts et Chausées ; Fulgence (1795-1865), consul de France à Djeddah.

Après des études à l’Ecole Centrale de Caen (13 ans – 16 ans), Augustin entre à l’École 
Polytechnique (1804 :17/130 ; 1806 : 9). Cours de Monge, Poisson, Legendre.

École des Ponts et Chaussées 1806-1808. 



Travaux scientifiques entre 1814 et 1823 

- Aberration stellaire, 1814

- Lettre à Arago, 1818 (expérience du prisme)

- 3 mémoires sur la diffraction : 1815 - 1818 [couronné]

- Influence des rayons polarisés dans des expériences d’interférences (Fresnel – Arago), 1816-
1821 (Ampère), couleur des lames cristallines : transversalité de la vibration lumineuse

- Coefficients de réflexion de la lumière polarisée, cas de la réflexion totale (1823) 
[introduction des complexes]

- Biréfringence provoquée (1822) [en lien avec la réalisation de ses lentilles polyzonales]

- Polarisation circulaire (1823)

- …

[Nomination à la direction des phares (secrétaire de la Commission) en 1824]





https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k15122496.image



Création de la Commission des phares le 29 avril 1811 pour œuvrer à « la meilleure répartition et 
disposition à faire des phares de France, sur l’universalité des côtes de l’Empire, pour le plus 
grand avantage de la navigation ». 

De 1811 à1819 : la commission travaille à la collecte de documents, etc. 

Mémoire transmis par le ministère de la marine au ministère de l’intérieur : « on signalait nos 
Principaux phares de la Manche comme très-inférieurs en portée aux phares de même ordre de la 
Côte d’Angleterre ».

François Arago, membre de la commission des phares demande dans la séance du 21 mai 1819 de 
s’adjoindre Mathieu (astronome) et Augustin Fresnel, en tant qu’ingénieur des ponts et chaussées. 
Proposition validée le 21 juin 1819.

Phare de Cordouan avant 1823 : miroirs paraboliques de cuivre fondu « réparé au tour et argenté
de plusieurs feuilles. Sa surface intérieure présentait de nombreuses piqûres et stries, et son
mince argentage ne pouvait manquer d’être promptement altéré par les nettoiements journaliers
[combustion incomplète des lampes Argand (quinquet) à huile] ».
Il est également question de la distribution de lumière projetée à l’horizon.

Pour Fresnel, dès 1819 : il y a « avantage à « substituer de grandes lentilles de verre aux réflecteurs 
paraboliques » pour projeter la lumière en faisceaux de forte intensité ».

Augustin Fresnel à la commission des phares







1. Conception de la lentille



Ne disposant pas d’appareils spécifiques, Fresnel utilise des méthodes classiques (« rodage au 
bassin ») pour fabriquer « un assemblage polyzonal d’éléments à courbure sphérique ».

(utilisation du crown de Saint-Gobain, d’indice 1,51)





2. Éclairage, 
expériences de Fresnel et Arago à l’Observatoire de Paris en septembre 1819 : 



« La construction (de la lentille du phare de Cordouan) se poursuivit en 1822, retardée par
des difficultés d’exécution des éléments annulaires. Fresnel étudia lui-même et fit construire les
moules en fonte qui permirent à la manufacture de Saint-Gobain de couler des anneaux que
l’opticien Soleil mit en œuvre ».

« L’appareil fut essayé sur l’Arc de l’Etoile dans la nuit du 28 août 1822 et la Commission qui 
observait le feu à une distance de 32 km constata que les éclats étaient très brillants ».

3. Optimisation de la lumière collectée









Phare de Cordouan : 
portée de 11 lieues 
marines (60 km) au lieu 
de 3 à 4 précédemment. 
Dispositif en activité 
jusqu’en 1854.







Éclairage du canal Saint-Martin 
par des réverbères ; 
fanaux des ports 
(phares de 4e catégorie)









« Arago, chargé de faire la remise à Fresnel de la médaille de Rumford répond à Young : 
« J’ai remis vos médailles à M. Fresnel, mais il n’était déjà plus en état d’en ressentir de la joie. »

Et, dans son Éloge historique Arago cite cette réponse de Fresnel : « Je vous remercie d’avoir 
accepté cette mission ; je devine combien elle a dû vous coûter ; car vous avez ressenti, n’est-ce 
pas, que la plus belle couronne est peu de choses quand il faut la déposer sur la tombe d’un ami ».

Quelque jour après, le 14 juillet 1827, s’éteignait, à l’âge de 39 ans, le savant dont les 
travaux auraient suffi à remplir une longue existence. »



Fresnel conclut : « Ainsi l’on doit placer la lunette dans la même direction que si le prisme était immobile ; 
d’où il résulte que le mouvement de notre globe ne doit avoir aucune influence sensible sur la réfraction 
apparente, lors même qu’on suppose qu’il ne communique à l’éther qu’une très-petite partie de sa vitesse. 
On peut s’assurer par un calcul très simple, qu’il doit en être de même de la réflexion ». 

Lettre à Arago, « Sur l’influence du mouvement terrestre dans quelques phénomènes d’optique », septembre 
1818. Fresnel fait remarquer que si la lumière sort du prisme en B, elle n’en sortira pas en D quand le prisme 
est en mouvement à la vitesse V dans l’éther, mais en D’. Par conséquent, l’angle des rayons à la sortie du 
prisme est modifié. Si on ne s’en aperçoit pas, c’est cette modification est  exactement compensée par l’effet 
d’aberration dû au mouvement de l’observateur : il faut pour cela que la vitesse de la lumière dans le prisme 
en mouvement soit, par rapport aux axes fixes :

Un prisme en mouvement … la formule d’entraînement de Fresnel (1818)  
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(Vérification par Fizeau en 1851)

« Une conséquence importante de la formule précédente est que les lois de la réflexion et de la réfraction, 
les phénomènes d’interférences ne sont pas affectés par le mouvement de la Terre ».

« Un un mot les phénomènes optiques ne peuvent mettre en évidence que des mouvements relatifs par
rapport à l’observateur de la source lumineuse et de la matière pondérable »
(Principe du mouvement relatif qui deviendra postulat de relativité).

ଶ

Henri Poincaré : Leçons sur la théorie mathématique de la lumière, Paris: Carré, 1889

(liée à un excès de densité d’éther 
dans le prisme pour Fresnel)


